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                                                                                         L’espérance eschatologique implique la responsabilité 

                            Complémentarité entre grâce et nature, ciel et terre, ‘pas-encore’ et ‘déjà-là’, providence divine et liberté humaine. 
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But  L’espérance oriente vers la béatitude par des actes concrets. 

 

Vision béatifique après le retour du créé vers son créateur. 

Salut de l’homme et toute la création 

L’espérance  actualise la résurrection de Jésus pour l’avènement 

d’un monde nouveau. Contemplation divine et anticipation de 

l’accomplissement des promesses par l’action concrète de 

transformation. 

La ‘recréation’ universelle et qui atteint son accomplissement 

total en Dieu : récapitulation. 

Motif  La vie vertueuse conduit à la béatitude. Les actes humains 

permettent une telle activité dans la liberté : de manière autonome, 

libre et raisonnée.  Réalisation de l’activité libre avec le secours de 

la grâce divine sans laquelle l’homme ne peut atteindre la béatitude. 

L’homme assume son présent et s’active à transformer le monde  

 

Importance 

du rapport de 

l’homme et 

ses moyens 

Examen de la fin ultime : tendre vers la béatitude grâce à la vertu. 

Elle est au fondement des actes comme principe fondamental 

d’agir. La vertu permet, en tant que principe de perfectionnement, 

de répondre à la proposition divine de la béatitude. L’homme mû de 

l’intérieur découvre la nécessité de changement. 

La vertu est un préalable à la béatitude et sa conséquence dont les 

effets se répercutent dans la vie. La grâce n’éclipse pas la part de 

l’homme. Il s’assume, vit dans la liberté en réponse à la grâce 

reçue. La grâce sanctifie l’homme dans sa situation concrète.  

Complémentarité entre la légitimité humaine et la  grâce divine 

Espérance eschatologique dans l’anticipation par des actions de 

transformation. Un agir et une agitation permanents qui changent 

les choses, en référence à la résurrection de Jésus. Actualisation 

des virtualités par l’espérance comme dynamisme de 

transformation. Participation au changement et à l’amélioration 

de la qualité de vie 

L’agir humain transformateur de la situation existentielle = une 

réponse à la grâce reçue qui conduit au bien. 
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                              Portée des actions humaines par une espérance eschatologique et dans une dynamique autonome, libre et raisonnée 

 

Historicité 

Histoire : composante essentielle pour la manifestation de la 

capacité de rendement des créatures. Horizon  des actes qui 

conduisent à Dieu. Valorisation des actes humains comme 

conditions d’accès à la béatitude.  

Place importante de l’histoire et sa forte densité. L’homme 

s’accomplit dans les réalisations qu’il effectue. Insertion, par sa 

tension vers l’advenu, dans un contexte existentiel où il découvre 

que la souveraineté de Dieu contredit tout mal. Agir conséquent et 

transformateur de l’existence. 

 

Temporalité  Dans le processus exitus-reditus, étant dans le temps, l’homme  

cherche sa source originaire. Il atteint le bonheur issu de son 

agir. Insertion dans le temps qui devient qualifié; il n’est pas 

neutre. Il produit soit  le salut  (temps accompli) soit la 

perdition (temps manqué). 

Anticipation de l’accomplissement total en Dieu. Rôle social des 

chrétiens dans l’agir quotidien; importance des changements à 

opérer : ‘libération-pacification-délivrance’  

 

Liberté  

Rencontre entre deux libertés et deux personnes, divine et 

humaine. Le mouvement qui conduit l’homme vers la 

plénitude s’effectue dans la durée : autoréalisation amorcée 

dans le temps, aidée par la grâce divine, mais qui atteint son 

épanouissement total en Dieu. 

Amplification du binôme en trinôme : la grâce présuppose et 

perfectionne la nature pour l’introduire dans la gloire. Insistance 

sur la complémentarité  entre liberté et nécessité, grâce et nature, 

alliance et création. 

Bonheur   Béatitude, dans la contemplation atteinte grâce à vie active et 

par un agir vertueux.  Praxis chrétienne = voie éthique de 

l’accomplissement total en Dieu. 

Processus à la fois verticale et instantané mais aussi horizontal 

et graduel. 

Béatitude = contemplation éternelle en Dieu.  

Histoire = lieu de l’engagement et de l’anticipation de la béatitude. 

                                                                                     Le temps conduit l’homme à Dieu à travers un agir conséquent 
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